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Allocution de M. Philippe Morand
Laureat du Prix de Poesie

Monsieur le President de la Societe jurassienne d'Emulation,
Monsieur le President du jury,
Mesdames, Messieurs,

J'ai beau etre comedien de metier, j'ai beau titiller parfois de la plume les

grandes pages blanches de nos reves et de nos angoisses, je n'en suis pas pour
autant un orateur et moins encore quand la surprise et l'emotion, une emotion

vive, sont de la partie. Neanmoins aujourd'hui je me risque volontiers.

* * «

Je suis ne au Jura et c'etait a mon sens, UN PREMIER CADEAU que la
vie me faisait.

J'ai grandi dans ce coin de pays, beau et passionne, au milieu d'hommes et
de femmes en lutte pour la reconnaissance de leur identite, c'est-a-dire au plus
chaud de la lutte jurassienne. La vie me faisait la UN SECOND CADEAU
et me donnait a voir, a moi adolescent, un moment d'Histoire rarissime.
J'avais le privilege de vivre pour un ideal.

C'est dans ce grand elan populaire pour le droit d'etre maitre chez soi que
je decouvris vraiment les artistes jurassiens, les peintres, les sculpteurs, les

musiciens, les ecrivains et les poetes, LES POETES SURTOUT. Tous, avec
leurs moyens specifiques, etaient au feu. Avec eux, la poesie ne s'offrait pas ä

moi, ELLE ME RENTRAIT DEDANS. Ainsi la vie me faisait UN TROI-
SIEME CADEAU.

Les mots des poetes avaient l'epaisseur et le coeur de tout un peuple; seul

un ideal comme le notre pouvait conferer au verbe une aussi belle et tendre
violence. Je vecus de pain poetique avec les Malvoisins ä Porrentruy, les

Funambules ä Delemont, avec nos poemes d'adolescents que le Munt-Ble,
dont j'etais un des fondateurs, proferait dans sa cave et dont la sincerite avait
le pouvoir magique et decapant de la jeunesse.
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J'etais loin a ce moment-lä d'imaginer que les germes plantes alors me
meneraient ici, aujourd'hui, devant vous.

Je ne voudrais pas vous remercier pour ce prix sans adresser un reconnais-
sant salut a ceux qui furent mes « defricheurs poetiques», ä ceux-lä meme qui
par leurs attaches profondes ä cette terre, au sens le plus nerudien du terme,
m'ont eveille au pouvoir

parfois tendre ou caustique
souvent mobilisateur ou critique
toujours vivifiant et lucide

de l'ecriture et surtout de la poesie,
les Nicolet, les Renfer,
les Giauque, les Walzer,
les Cuttat, les Solier,
les Junod, les Monnier,
les Bourquin, les Voisard,
les Chappuis, les Richard,
les Tschoumi, les Simon,
les Viatte, les Pellaton,
et bien d'autres encore.

Des noms qui chantent pour le Jura.

Et puis, je voudrais aussi souligner ici l'importance des editeurs jurassiens
et notamment en ce qui me concerne des Editions du Pre-Carre. Sans le

metier, l'intelligence, l'obstination, l'audace et l'amitie surtout d'un homme

comme Pablo Cuttat, le livre pour lequel vous m'honorez n'aurait peut-etre
jamais vu le jour. Votre prix rejaillit directement sur le travail magnifique du
Pre-Carre et j'en suis fier.

* * *

«Journal d'ecluse» est ne de ma premiere confrontation avec la mort, celle
de «l'homme mon pere» comme le nomme si bien Georges Haidas dans le

«Boulevard des Philosophes».

Cet essai est une maniere d'exorciser la douleur, une tentative de puiser
dans la fabulation du souvenir, une energie constructive de Vie en regard de

la Mort, pour moi d'abord et, par le choix de la publication, pour d'autres

peut-etre.
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Quelques mois apres avoir reju une distinction et un encouragement
pour ce meme livre, de l'Etat jurassien, vous me remettez votre prix. Aussi,
je forme le voeu que le temps, la vie, les choses du monde me permettent
d'autres pontes, ce serait lä le meilleur moyen de vous encourager ä en encou-

rager d'autres.
Merci.

Philippe Morand
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